COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 54 OCTOBRE 1864. 
PRÉSIDENCE DE M. MORIN. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. Cn. Sanvre-CLaire Device fait hommage à l’Académie de deux opus- 
cules qu’il a récemment publiés, l’un : « Sur les phénomènes baromé- 
triques aux Antilles et dans les contrées voisines », l’autre : « Sur l’hypso- 
métrie des Antilles ». ( Voir au Bulletin bibliographique.) 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Observation à propos de la Note de M. W. 
Thomson insérée dans le Compte rendu de la séance du 2h octobre 1864 ; 


par M. Comes. 


« La Note de M. W. Thomsoninsérée dans le Compte rendu de la dernière 
séance, en réponse à deux Notes de M. Dupré imprimées dans les Comptes 
rendus des séances du 21 mars et du 12 septembre 1864, exige de ma part 
une courte explication. 

» Par suite d’une erreur d’analyse, j'ai donné, dans le numéro de jan- 
vier 1863 du Bulletin de la Société d'Encouragement, comme générales et 
applicables à tous les corps, les formules : 
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qui conviennent seulement aux corps dont les chaleurs spécifiques à pres- 
sion constante et à volume constant seraient indépendantes de la pression 
et de la densité, et sont, aux notations près, identiques avec celles dont 
M. Dupré relève justement l’inexactitude dans sa Note du 72 septembre. 
Mais je n'avais pas tardé à m’apercevoir de l'erreur commise : je l'avais 
signalée et rectifiée dans le numéro de juin 1864 du même recueil, où j'ai 
repris la série des articles sur la théorie mécanique de chaleur que d’autres 
occupations m’avaient obligé d’interrompre pendant quelques mois, et 
j'avais donné l'équation générale exacte, applicable à tous les corps, qui est 
identique, en adoptant les mêmes notations, avec la formule (9) de la Note 
de M. Dupré insérée au Compte rendu de la séance du 12 septembre dernier. 
Cette formule d’ailleurs n’était point nouvelle; elle se trouve dans le Mé- 
moire de M. W. Thomson de 185r_et dans l'ouvrage de M. le professeur 
Zeuner, de Zürich, publié en 1860 sous le titre : Grundzüge der mechanischen 
Warmetheorie, et traduit en français par M. Hirn. 

» Le numéro de juin 1864 du Bulletin de la Société d'Encouragement 
a été distribué postérieurement à la date qu'il porte, mais antérieure- 
ment à une lettre que M. Dupré me fit l'honneur de m'écrire de Rennes, 
le 26 août, et dans laquelle il me communiquait le contenu de sa Note 
présentée dans la séance du 12 septembre suivant. » 


ÉLECTROCHIMIE. — De la conservation de la fonte et du fer dans l’eau douce ; 
par M. Becouerer. (Extrait) 


« Il a été démontré, dans le Mémoire présenté à l’Académie des Sciences 
dans la séance du 4 juillet dernier, sur la conservation des parties métal- 
liques des vaisseaux cuirassés, que, lorsqu'une lame de fer ou de fonte est 
en contact par l’une de ses extrémités avec une lame de zinc ayant beau- 
coup moins d’un centième de la surface de l’antre, et qu’elle plonge dans 
l’eau de mer, l'intensité des courants dérivés sur la surface du métal pro- 
tégé et qui résultent de l'oxydation du zinc, va en diminuant, en s’éloi- 
gnant des points de contact des deux métaux, suivant des rapports tels, que 
la protection a lieu à des distances considérables de ces points. Cette in- 
tensité varie, en général, suivant la conductibilité, la nature du liquide, et 
diverses autres causes. 

» On ne revient pas, dans cet extrait, sur le procédé à l’aide duquel on 
détermine l’état électrique d’un point quelconque d’une lame métallique qui 
plonge dans un liquide, attendu que ce procédé à été décrit avec des détails 
suffisamment étendus dans le Mémoire déjà cité. 
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» On a trouvé, en opérant dans le laboratoire avec l’eau salée, et dans le 
port de Toulon, avec une lame de fer de 10 mètres de longueur, armée à 
l’une de ses extrémités d'une lame de zinc ayant le cent-vingtième de sa 
surface, les résultats suivants : 


Force électromotrice du zinc non armé.............. IO00 

Force électromotrice à 5 décimètres des points de contact.. 86,8 
Force eléctromotrice à 2 mètres. . 45, 4.0. SE er 78,9 
Force électromotrice à 4 mètres. ...... RS RASE 08 EU 76,0 
Force électromotrice à 9",50....,....... ARR CPU, d 
Force électromotrice du fer non protégé. ...,,......... 60,3 


On a reconnu, en outre, que, puisqu’à r décimètre de distance environ la 
force électromotrice éprouve peu de variation, au delà, cette force diminue 
insensiblement, de telle sorte cependant qu’à 9", 5 elle est encore de 74, celle 
du fer non protégé étant égale à Go,3; au delà elle devient tellement in- 
sensible, que la courbe des intensités a le caractère asymptotique à l'égard 
de la ligne droite qui représente la force électomotrice du fer, en admettant 
que la surface de ce métal soit partout homogène. Tant que ces deux lignes 
ne se rencontrent pas, le fer est protégé. Mais à quelle distance a lieu l'in- 
tersection ? on l’ignore. 

» Dans l’eau douce, les effets produits présentent des différences qui 
méritent d’être signalées, En expérimentant d’abord avec une lame de pla- 
tine à l’une des extrémités de laquelle est fixée une lame de zinc dont on 
fait varier les dimensions, la surface du couple ne changeant pas, on ob- 
tient des résultats qui montrent que, tant que la surface du zinc n’est que le 
centième environ de celle du platine, la force électromotrice du premier est 
un peu moins de la moitié de celle qu'il possède quand il n’est pas associé 
au platine; lorsque la surface est le tiers ou les deux tiers du dernier, la 
force électromotrice augmente dans le rapport de 1:1,76 et de 1:2,1. 
Dans le dernier cas, les courants dérivés sur la surface du platine, résultant 
de la recomposition des deux électricités dégagées dans l'oxydation du zine, 
influent peu sur la force électromotrice de ce métal, ou du moins sur l'in- 
tensité du courant produit par le zinc. 

» En substituant au platine de la fonte, qui avait une surface cent vingt 
fois plus grande que celle du zinc, on à trouvé : 


Force électromotrice du zinc non associé. ..........,.. 100 
Force électromotrice de la fonte..................... 02,3 
Force électromotrice du zinc en contact avec la fonte, ... 69,02 


O0 
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» En comparant ces résultats aux précédents, on voit qu'avec le platine 
la force électromotrice du zinc qui lui est associé a diminué dans le rap- 
port de 100 : 44,82, tandis qu’avec la fonte la diminution n’a été que dans 
le rapport de 100 : 79,04. 

» Pourquoi trouve-t-on une aussi grande différence dans les forces élec- 
tromotrices en opérant avec deux métaux différents en contact avec le zinc, 
dont l’un n’est pas attaqué par l’eau et l’autre l’est, quand il n’est pas pro- 
tégé? Avec le couple platine et zinc plongeant dans l’eau, en augmentant la 
surface du dernier, celle du couple restant la même, ne peut-on pas sup- 
poser que la surface du platine ayant moins d’étendue, il y a moins de 
courants dérivés sur sa surface, c’est-à-dire une diffusion moins grande 
d'électricité, et que par conséquent le courant fourni par le zinc et ceux 
recueillis sur le platine ont plus d'intensité ? 

» Le zinc associé à la fonte, toujours dans les mêmes rapports, accuse, 
avons-nous dit, une force électromotrice plus grande que lorsqu'il est asso- 
cié au platine, ainsi que les courants dérivés sur la fonte : ne peut-on pas 
expliquer ces effets en admettant une résistance au passage moindre sur 
la fonte quand elle est préservée, que sur le platine? Ce serait là une 
propriété non encore observée. 

» Le fer doux se comporte comme la fonte. 

» Avec l’eau salée, les résultats sont différents, comme on l'a vu dans le 
Mémoire déjà cité, puisque le zinc, quand il est associé au fer, possède la 
mème force électromotrice que lorsqu'il ne l’est pas. Pour donner une idée 
de la diminution de l'intensité électrique, nous rappellerons que sur une 
lame de fer de ro mètres de longueur et de o", 15 de largeur, armée à l’une 
de ses extrémités d’une lame de zinc, à l’autre extrémité l'intensité du cou- 
rant qui représente l’état électrique du point exploré était encore de 74,7, 
la force électromotrice du fer étant de 60,3 : comme la diminution est 
alors très-faible, on conçoit que la protection s’étende très-loin. 

» À quelle cause attribuer la différence observée entre les effets produits 
dans l’eau douce et dans l’eau salée? On ne peut invoquer, pour l'expli- 
quer, que la différence dans la conductibilité des deux liquides et le degré 
d’action chimique que chacun d'eux exerce sur le zinc; la conductibilité 
augmente l'intensité des courants dérivés qui sont la cause de la conser- 
vation de la fonte et du fer; il en est de même de l’action chimique. Bien 
que les courants dérivés qui sont la cause de la conservation du fer dans l’eau 
douce ainsi que la force électromotrice perdent de leur puissance, ils en 
possèdent cependant encore assez pour préserver de l'oxydation de grandes 
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surfaces de fer ou de fonte, formées de parties superposées les unes sur 
les autres ou juxtaposées et armées de zinc où d’un alliage convenable : les 
deux exemples suivants en fouvrniront la preuve. 

» On à mis en contact, dans l’eau, une lame de zinc de 20 centimètres 
carrés avec une pile de 20 centimètres de hauteur formée de cylindres de fer 
doux de 5 centimètres de hauteur et de 1 centimètre de diamètre, super- 
posés et croisés deux à deux à angles droits, et présentant une surface de 
660 centimètres cubes; le poids des cylindres était suffisant pour assurer 
leur contact. En explorant l’état électrique de la surface, on a trouvé : 


Force electromotrice du zinc non associé. .... en. 
Force. électromotrice du. fer doux... 5.422.147, 62,3 
Force électromotrice du zinc associé. . 


Satin a ete les anse ie 91,6 


Force électromotrice du fer au haut de la pile.......... 12-085; 20 


» On a disposé ensuite les mêmes cylindres de manière à former une 
chaine de 1,50 de longueur, en les reliant les uns aux autres avec un fil 
de chanvre; cette chaîne fut mise en contact avec une lame de zine de 
6 centimètres cubes ; le rapport des surfaces était de 11011. On a trouvé 
en explorant la surface de cette chaine : 


Force électromotrice du zinc non associé... ........ x HQE 100 
Foréerelectromotrice du fer doux....:........:....., 169,3 
Force électromotrice du zinc associé et d’une partie quel- 

PRG ETAPE, Done Me deu so a emous eanreces Le OÙ, 0 


» On voit donc que, bien qu'il y ait des différences assez notables entre 
les forces électromotrices du zinc associé et du zinc non associé, différences 
qui n'existent pas avec l’eau salée, néanmoins le fer est conservé dans l’eau 
douce à une grande distance du zinc, puisqu'à 17,50 on a encore la même 
force que sur le zinc. 

» La fonte se comporte comme le fer. Il est possible, avec les indications 
données dans le Mémoire, de préserver presque indéfiniment de l’oxyda- 
tion des projectiles de fonte empilés dans des fosses remplies d'eau, en 
maintenant le niveau constant. 

» Une pile composée de 9387 boulets de 12 centimètres de diametre 
exigerait, pour sa conservation, des bandes de zinc ou d’un alliage con- 
venable ayant une surface totale de 2 mêtres carrés, entretenue toujours 
trés-propre, quantité évidemment ipsignifiante, quant au résultat. 

» Quelque singulière que paraisse l'idée de conserver dans l’eau des 
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projectiles avec de très-petites quantités de zinc ou de laiton, la réalisation 
est possible, en se conformant aux principes exposés dans le Mémoire. 

» On pourrait tenter une autre application avec chance de succes, la 
conservation des tuyaux de conduite en fonte placés dans des terres 
humides : si celles-ci étaient suffisamment conductrices, on pourrait les 
protéger sur de très-grandes longueurs, en établissant, là où cesserait la 
protection, des ouvertures qui permettraient de nettoyer les lames de zinc 
de temps à autre, afin qu’il n’y eût pas discontinuité dans l’action électro- 
chimique. 

» En résumé, les résultats des recherches consignées dans ce Mémoire et 
dans celui de juillet dernier montrent quels sont les principes de conser- 
vation des métaux dans les liquides capables de les oxyder. » 


ÉCONOMIE RURALE. — Recherches sur le dévelopyement du blé, deuxième 
Mémoire (première partie); par M. Iswore Pierre. (Extrait.) 


€ Dans un travail présenté l’an dernier à l'Académie, j'avais étudié d’une 
manière générale et successive la composition d’une récolte de blé, consi- 
dérée dans ses différentes parties (racines, tiges, feuilles, épis), parvenue à 
divers états de développement. Les résultats obtenus dans ce premier tra- 
vail m'ont paru assez importants pour mériter d’être complétés; c'est une 
première partie de ce complément d'étude que j'ai l'honneur de présenter 
aujourd’hui d’une manière tres-sommaire à l’Académie. Je me bornerai 
aujourd’hui à suivre le développement des différentes parties de l’épi (rachis, 
balles et graines ), depuis le moment où il devient matériellement possible 
de séparer Les graines, c’est-à-dire depuis le moment où la floraison vient de 
se terminer, Jusqu'à l’époque ordinaire de la récolte. Cette année, dans 
mon champ d'essai, il s’est écoulé trois semaines entre la premiere et la 
dernière observation, et les prises d'échantillons avaient lieu tous les cinq 
jours. 

» Je ne puis entrer ici dans le détail des précautions dont je me suis 
entouré, pour tâcher de donner à mes expériences le degré de précision 
qu'elles comportent; je donne ces détails dans mon Mémoire, et, pour ne 
pas dépasser les limites du temps que l’Académie veut bien m’accorder, je 
me bornerai à citer quelques-uns des résultats auxquels cette étude m'a 
conduit. 

» En rapportant à l'hectare ces résultats, et en ne considérant les produits 
qu'à l'état de complète siccité, les récoltes d’épis faites les 6, 11, 15, 20 et 
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25 juillet 1864 se sont ainsi décomposées : 


Rachis, Balles. Graines. Totaux. 
kil kil Il 


ki i 
Dieter «10! re 599,9 755,7 Her 
di junétr TOI 602,9 1205 ,5 1997, 
15 juillet...... 166,7 499,2 1397,0 2062 ,9 
rouler... 4u100,0 486,0 1701,3 235359 
2Sspuillet 2 +7 142,6 522,6 2070 ,4 2735 ,6 


Tandis que le poids total des épis éprouve une augmentation d’environ 
80 pour 100 dans les dix-neuf derniers jours d’existence de la plante sur 
pied, le poids total des rachis subit une diminution d'environ un cinquième ; 
le poids total des balles diminue aussi, mais d’une manière moins pronon- 
cée. Dans tous les cas, cette diminution de poids des balles et des rachis est 
bien loin de représenter l'augmentation de poids du grain ; elle n’en repré- 
sente guère que la dixième partie. 

» Le grain doit donc puiser à d’autres sources les matérianx nécessaires 
à son développement. J'ai déjà constaté, l’an dernier, et j'ai reconnu encore 
cette année, qu’une très-grande partie de ces éléments sont fournis par la 
tige, et principalement par la partie supérieure comprise entre l’épi et le 
premier nœud supérieur (r). 

» En comparant, aux cinq diverses époques d'observation, la proportion 
pour laquelle chacune de ces parties de l’épi entre dans le poids total, j'ai 
trouvé : 


Rachis. Balles. Graines, Poids total. 
ultra 0,118 0,387 0,495 1 
ripuller AE 1:22 540,005 0,302 0,603 I 
En plie Pins nt 0,081 0,242 0,667 1 
20 juillet. sta : :. >... HH0;07T 0,206 0,723 I 
2Hpullet he 2... .:01:0:02 0,191 0,757 1 


c’est-à-dire que l’aliquote de chacune des deux premières parties diminue 
progressivement d'environ bo pour 100 depuis époque de la première 
observation jusqu’à celle de la dernière, tandis que l’aliquote du grain 
subit une augmentation progressive d'environ 53 pour 100. 

» La proportion de matiere sèche contenue dans 1 kilogramme de 


(1) L’accroissement moyen de poids qu’éprouve la récolte de grains supposés complétement 

. 11: 3 Q . He 2 3 

secs, pour 1 hectare et par vingt-quatre heures, s'élève à 69 kilogrammes, représentant à 
peu près 1 hectolitre de blé à l’état ordinaire d'humidité, 
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matiere verte et brute, prise à l’état naturel, devait subir des variations 
assez considérables dans cette période de dix-neuf jours. Ces variations sont 
représentées dans le tableau ci-après : 


PROPORTIONS DE MATIÈRE SÈCHE PAR KILOGRAMME. 
PP 


Rachis. Balles, Graines. 

gr gr gr 

OfrTlets ee dons Pre LT M 307,0 329,5 
ML UNI ere de UE) 399,6 392,1 
LOI JUIIELee sue nee der RS 697,1 414,0 
FO AUNIE TITRE OLA 667,6 498,0 
SOnpuillet/ 248 0.270 CPAS Et 658 ,2 616,2 


» Il résulte de la comparaison de ces nombres que, dans le grain, la 
proportion de matière sèche contenue dans 1 kilogramme peut doubler 
pendant les dix-neuf derniers jours de végétation, et qu'au moment de la 
récolte, faite dans de bonnes conditions moyennes de maturité, le grain 
contenait encore au moins le double de la proportion d'humidité qu'on y 
trouve au moment du battage. Parmi les autres résultats anxquels m'a con- 
duit cette étude du développement des différentes parties de l'épi, Je crois 
devoir signaler encore ceux qui se rapportent aux proportions de substances 
minérales et d'azote en combinaison contenues dans Île grain considéré à 
l’état de complète siccité. Ces proportions, rapportées au kilogramme, sont 
représentées par les nombres suivants : 


Substances minérales. Azote. 

. gr gr 
6 juillet...... sn, 25,579 18,29 
rivyoulet. IR. 21,815 21,01 
15° juillet. PURE, 20,769 21,21 
2OTHAUEL MEN. 19,743 22,90 
AD UT rs mes 19,240 22,81 


» Ces proportions varient en sens inverse, c’est-à-dire que la proportion 
d'azote augmente, tandis que la proportion de substances minérales dimi- 
nue. Mais, en examinant les choses d’un peu plus près, on reconnaît que, 
pendant les quinze derniers jours, les proportions d’azote et de substances 
minérales n'ont guére éprouvé que des variations peu considérables, alors 
que le poids total du grain éprouvait encore un accroissement de 10 pour 
100. Ce résultat semblerait faire pressentir que, si la matière organisée à 
laquelle le grain doit alors son augmentation de poids ne lui arrive pas 


msi 


CAES 
# Là Là . . ’ . . 
complétement élaborée, du moins le travail d'élaboration dont le grain est 


le siége ne modifie guère la composition brute de la masse considérée dans 
son ensemble. » 


M. Burn prie l’Académie de vouloir bien le comprendre au nombre 
des candidats pour la place vacante dans la Section de Mécanique par suite 
du décès de M. Clapeyron. 

M. Burdin rappelle qu’il est aujourd’hui le plus ancien des Correspon- 
dants de la Section de Mécanique, et que, depuis l’époque de son élec- 
tion (1842), il a prouvé par ses travaux ultérieurs et diverses communica- 
tions, dont quelques-unes sont toutes récentes, le constant désir dont il 
était animé d'accroître ses titres à la bienveillance que l’Académie lui avait 


témoignée. 
MÉMOIRES LUS. 


M. PDamoiseavw lit un Mémoire sur la thérapie des ventouses et en parti- 
culier sur l’action de la térabdelle comparée à celle de grandes ventouses. 


Ce Mémoire est renvoyé à l'examen d’une Commission composée de 
MM. Serres, Rayer, Bernard. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Description et figure d'une machine à vapeur 
rotative; par M. Serkis BALLIAN. 


M. ce MonisrRe DE L’ENSTRUCTION PUBLIQUE, en transmettant ces pièces, les 
accompagne de la Lettre suivante : 


« Monsieur le Secrétaire perpétuel, M. le Ministre des Affaires étrangères 
vient de m'adresser, de la part de M. l'Ambassadeur de Turquie, et j'ai 
l'honneur de vous transmettre ci-joints, plusieurs plans et pièces explica- 
tives concernant un systeme de machine à vapeur rotative inventée par 
M. Serkis Ballian, architecte de S. M. I. le Sultan. 

» M. le Ministre des Affaires étrangères appelle mon attention sur cette 
invention, et m'exprime l’intérét tout particulier que le Gouvernement 
ture prendrait à ce qu’elle fût l’objet d’une appréciation de l’Académie des 
Sciences. 

» J'ai l'honneur, en conséquence, de vous prier de vouloir bien sou- 
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mettre ces documents à l'examen de l’Académie, et de me faire connaitre 


son AVIS. » 


MM. Piobert et Combes sont invités à prendre connaissance des pièces 
jointes à cette Lettre, et à en faire l’objet d'un Rapport qui sera adressé à 
M. le Ministre de l’Instruction publique aussitôt qu’il aura reçu l'approba- 
tion de l’Académie. 


M. Pouicer prie l’Académie de vouloir bien compléter la Commission 
chargée d'examiner des communications faites par M. Glæsener sur un 
chronoscope à cylindre tournant et un chronoscope à pendule. 


M. Edm. Becquerel remplacera dans cette Commission feu M. Despretz. 


MÉTALLURGIE. — Cémentalion du fer par le charbon et par l'oxyde de car- 
bone. Note de M. Frén. Marçuerirre, présentée par M. H. Sainte-Claire 
Deville. 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Dumas, Peligot, 
H. Sainte-Claire Deville.) 


« Avant d'examiner les divers arguments qu’a produits M. Caron dans 
sa dernière Note, je crois utile de préciser l’état de la question. 

» M. Caron est l’auteur d’une théorie nouvelle de l’aciération qui peut 
se résumer ainsi : 

« Toutes les fois qu’on cémente le fer industriellement, on le met con- 
» stamment en contact avec du cyanhydrate d’ammoniaque gazeux ou des 
» cyanures volatils. Dans la pratique les cyanures seuls cémentent (1). » 

» Dans les recherches que j'ai publiées sur l’aciération, je crois avoir 
prouvé, par des expériences dont M. Caron n’a pas encore démontré l'in- 
exactitude, que le fer pouvait être transformé en acier : 

» 1° Par le charbon pur (diamant, charbon de sucre, plombagine); 

» 2° Par l’oxyde de carbone pur; 

» C'est-à-dire par deux substances tout à fait exemptes de cyanures et 
qui se trouvent en contact avec le fer dans la cémentation industrielle. 


» Ces résultats étaient donc en contradiction directe avec la théorie 
exclusive de M. Caron. 


PTT Sn OR D É - à eut UC DST CR Ce ES 


(1) Comptes rendus, avril 1861, p. 637. 
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» Dans sa premiere Note, M. Caron n'a opposé aucun fait, aucune expé- 
rience à la cémentation du fer par le charbon. 

» Quant à l’oxyde de carbone, il a maintenu : qu'an rouge il était sans 
action sur le fer pur, et que le dépôt de carbone que j'avais obtenu n'avait 
eu lieu qu’à une basse température pendant les périodes d’échauffement et 
de refroidissement de l'appareil. 

En ce qui touche la production de l’acide carbonique (conséquence 
de la décomposition de l'oxyde de carbone), M. Caron, n’admettant pas le 
dépôt de carbone, était logiquement conduit à la contester. Mais à cet égard 
il s’est borné à émettre des doutes et à faire quelques recommandations sur 
les soins qu'il faut apporter dans ces sortes d'expériences. 

» D'après ma réponse du 19 septembre, M. Caron a pu voir que ses objec- 
tions n'étaient pas fondées; en effet, je n'avais pas opéré comme il l'avait 
pensé ; il n’y avait pas eu de périodes d'échauffement et de refroidissement; 
le dépôt de carbone avait eu lieu et le fer avait été cémenté, non pas à une 
température inférieure à celle du ramollissement du verre, mais bien au 
rouge (et au delà), c’est-à-dire précisément à la température à laquelle 
M. Caron avait dit que l’oxyde de carbone est sans action sur le fer. 

La question ainsi posée semblait pouvoir être facilement résolue et je 
pensais trouver dans la deuxième Note de M. Caron la confirmation de mes 
expériences ou la preuve catégorique que je m'étais trompé, que l’oxyde de 
carbone au rouge n’agit pas sur le fer, en un mot qu’à cette température, 
sous l'influence de ce gaz, la cémentation est impossible. 

» Cette preuve, M. Caron ne l’a pas apportée, et Je regrette qu'il n'ait 
pas cru devoir poursuivre l'étude de la théorie de la cémentation dans la 
voie rigoureuse de l'expérience où elle était engagée, Comme je crois 
qu’en dehors de toutes considérations pratiques la question de savoir si le 
charbon pur et l’oxyde de carbone cémentent le fer peut être expérimen- 
talement résolue, je demande à M. Caron la permission d'ajouter aux 
faits que j'ai déjà produits les résultats de mes dernières expériences. 

» On a chauffé simultanément pendant trois heures, à des températures 
croissantes, dans un courant d'oxyde de carbone, du fer pur divisé (de 
l'oxalate), ce même fer préalablement aggloméré en présence de l'hydro- 
gène à une très-forte chaleur, puis des fils de fer du commerce de diverses 
provenances (1). 


PR EEE RS SE DE NE EEE OURS SR ST SRE RENE NSRNS US NN SRRSE SRE RUEE 


(1) Dans tous les cas le fer a été échauffé et refroidi dans un courant d’hydrogène. 
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capable de ramollir et de fondre le 
verre; cerise naissant. .......... 


2° Dans un fourneau sans dôme, 
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Fer pur divisé : 14,239 ont augmenté de 0%",083, soit 
6,6 pour 100 de carbone. 

Fer pur aggloméré : 05,664 ont augmenté de 0f",010, 
soit 1,5 pour 100 de carbone. 

Tous les fils de fer ont été complétement cémentés. 


Fer pur divisé: 28,439 ont augmenté de o®", 160, soit 


6,55 pour 100 de carbone. 
Fer pur aggloméré : 14,424 ont augmenté de 05,014, 
soit 0,95 pour 100 de carbone. 


1° À la grille à gaz; température 


porte du cendrier à moitié fermée, 
chauffage au charbon de bois; ce- 
FSC Cl MR EM a rot 


Tous les fils de fer ont été complétement cémentés. 


Fer pur divisé : 25,482 ont augmenté de 05',030, soit 
1,21 pour 100 de carbone. 


3° Le même fourneau sans dôme, #7 l 
rasol ré : 08,938 s de 0f",0065 
Fer pur agglomere : 0%°,930 ont augmente de 0f",0009, 


porte ouverte, chauffage au char- | 6 
bon de bois; orange foncé (fusion | soit —"? pour 100 de carbone. 


detargentiAr 2 DRAP EC Nue 


Tous les fils de fer ont été complétement cémentés. 
Gros fils de 0",0035 de diamètre. 


Fer pur aggloméré: 0‘,982 ont augmenté de 0%",005, 
4° Le même fourneau muni de D: 
à soit 
son dôme, chauffage au coke; orange 1000 


pour 100 de carbone, 


clair (fusion de cuivre).....,.... | Tous les fils complétement cémentés. 
Gros fils de 0",0035 de diamètre. 


» D’après ces expériences on peut suivre pas à pas l’action de l’oxyde de 
carbone sur le fer, et l’on constate qu'aux températures qui se produisent 
nécessairement dans les caisses de cémentation le fer pur se carbure en même 
temps que le fer du commerce se cémente; ce qui montre que l'affinité entre 
le fer et l'oxyde de carbone est directe et indépendante de la présence du 
silicium ou de toute autre impureté. 

» Sur le fer pur divisé, l’augmentation de poids en raison de son état par- 
ticulier est considérable; sur le fer ageloméré, qui se rapproche davantage 
du fer forgé, la quantité de carbone qui se dépose est moindre, mais on 
voit qu'au cerise naissant elle est de 1,5 pour 100, au cerise clair de 

\ : BU 
0,98 pour 100, à l'orange foncé de ch l'orange clair de Lie quan - 
1000 1000 
tités de carbone qui sont plus que suffisantes pour faire de l'acier. 
» Ges échantillons de fer carburé ont été attaqués par 
| ie ‘té attaqués par le brome, com- 
parativement avec le fer pur, qui s’est dissous d'une manière complète 
, 


tandis qu'ils ont tous laissé un résidu de carbone plus où moins considé- 
rable. 
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» Je ne puis donc partager l'opinion de M. Caron lorsqu'il dit qu’au 
rouge l’oxyde de carbone est sans action sur le fer pur. La cémentation du 
fer par ce gaz me paraît au contraire incontestable. 

» Je maintiens donc rigoureusement mes premières conclusions, c’est- 
à-dire que le charbon pur et l’oxyde de carbone cémentent le fer et que 
dans la pratique les cyanures ne le cémentent pas seuls. 

» Je ne pourrais, sans sortir des limites assignées à cette Note, appré- 
cier maintenant la valeur des considérations pratiques que M. Caron oppose 
à mes expériences, je le ferai prochainement et j’espère montrer’qu’elles ne 
prouvent rien contre la thèse que je soutiens. » 


PHYSIQUE. — ÂVote sur l'électricité dissimulée; par M. 3. Gaveaix. 
(Extrait. ) 


« Une Note, adressée par Melloni à l’Académie des Sciences le 24 juillet 
1854, contient une série d'expériences qui démontrent, dans l'opinion de ce 
savant, que l'électricité dissimulée est dépourvue de tension et de mobilité. 
Mais cette conclusion n’a point été généralement admise par les physiciens, 
et bien que M. Volpicelli l'ait récemment appuyée par de nouvelles preuves, 
je crois pouvoir dire qu’elle est encore aujourd'hui fort contestée. Je me 
propose de montrer ici comment la question controversée peut être résolue 
au moyen de la loi générale que j'ai établie dans mon Mémoire « sur les 
relations qui rattachent {a théorie de la distribution statique de l'électricité 
à la théorie de la propagation » ( Annales de Chimie et de Physique, 3° série, 
février 1862). 

» La divergence des opinions qui se sont produites me parait tenir en 
grande partie à une confusion de langage, et je crois qu’il n’y aurait plus 
de débat si l’on se mettait d'accord sur la signification du mot tension. C’est 
ce que je me suis efforcé d'établir dans le Mémoire que J'ai l'honneur de 
soumettre aujourd’hui au jugement de l’Académie. » 


La Note de M. Gaugain est renvoyée à l'examen d’une Commission 
composée de MM. Becquerel, Pouillet et Fizeau. 


M. Rorzewsky adresse de Dundee (Écosse) deux échantillons d’une 
filasse de chanvre de l’'Hindostan (Jute) préparée par un procédé nouveau 
qu'il ne fait pas connaître dans la Lettre qui accompagne son envoi. Ce 
mode de préparation est, dit-il, plus économique que celui qu'on a Jusqu'à 
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ce jour employé, et donne au produit une souplesse et une ténacité remar- 


quables. 


M. Krrrero envoie de Saint-Pier d’Arena (province de Gênes) des 
échantillons d’une matière textile qu’il désigne sous le nom de coion arti- 
ficiel, et qu’il obtient de plantes de nos pays, plantes, dit-il, fort com- 
munes, et qu’on peut en tous lieux se procurer en grande abondance. Des 
échantillons contenus dans sa Lettre, deux offrent ce coton en rame, blanc 
et teint en jaune, le troisième est ce coton filé. M. Ferrero, d’ailleurs, ne 
fait connaître ni le nom des plantes ni le procédé auquel il les soumet. 


Ces deux communications sont renvoyées à l'examen d’une Commission 
composée de MM. Payen et Séguier, Commission qui, aprés avoir pris 
connaissance des produits, jugera s’il y a lieu de demander à MM. Kolzewsky 
et Ferrero les renseignements qu'ils n’ont pas donnés. 


CORRESPONDANCE. 


L'Académie reçoit une Lettre relative au concours pour le prix Bordin 
{question concernant la théorie mathématique de la chaleur). L'auteur, 
qui n’a pas dû se nommer, annonce qu'un travail qu'il préparait pour ce 
concours a été interrompu pour cause de maladie; il prie, en conséquence, 
l’Académie de vouloir bien, si elle ne trouve pas cette année un Mémoire 
digne du prix, maintenir la question au concours pour une autre année. 


ME. Le PrRésidexT présente au nom de l’auteur, #7. Alcan, un ouvrage 
intitulé : Fabrication des étoffes. Traité complet de la filature du coton, et 
eu donne une idée dans les termes suivants : 


« Cet ouvrage est divisé en deux parties : 

» La premiere est consacrée à l'étude comparée des divers cotons et de 
toutes les autres substances textiles. Des vues longitudinales et des coupes 
grossies au microscope permettent de suivre l’auteur dans l'énoncé des 
conclusions toutes nouvelles qu'il tire de cette observation méthodique 
destinée à fournir des indications précieuses au travail manufacturier, 

» Les nouveaux cotons dont emploi s’est développé depuis la crise amé- 
ricaine, et entre autres les cotons de l'Inde, de l'Égypte, du Levant et de 
l'Algérie, les nombreux succédanés proposés pour remplacer le précieux 
duvet végétal, ont été particulièrement l’objet des investigations de M. Alcan. 
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» Cette première partie mériterait à elle seule de fixer l'attention de tous 
les hommes compétents ; elle résume avec précision les progrès techniques et 
hygiéniques réalisés depuis les temps anciens jusqu’à nos jours et fait suivre 
au lecteur la succession de ces métamorphoses merveilleuses qui ont amené 
l’industrie textile au développement considérable dont nous sommes té- 
moins. 


» La seconde partie, plus spécialement technique, est complétée par un 
très-bel atlas de 58 planches. 

» Avant de passer à la description des appareils employés dans le travail 
du coton, l’auteur a eu la pensée de placer en regard, dans un remarquable 
tableau synoptique, les transformations de toute espèce de substances fila- 
menteuses, depuis le coton, le lin, la laine et la soie, jusqu'aux substances 
auxiliaires employées dans l’industrie textile ou seulement susceptibles de 
l'être, telles que le caoutchouc, les métaux, le verre, la paille, les 
écorces, etc. 

» La description de chacun des appareils employés à la transformation 
du coton est précédée d’un exposé théorique destiné à en faire bien com- 
prendre le but et suivie d’une discussion critique sur les perfectionnements 
à réaliser. 

» Entre autres points traités de la façon la plus précise, l’auteur entre- 
prend ici la discussion approfondie des divers métiers à filer : tout ce qui 
concerne le célèbre métier self-acting et ses analogues y devient l’objet 
d’un développement spécial. 

» Enfin, l'ouvrage se termine par un chapitre important sur l'établisse- 
ment des manufactures, où sont déterminés tous les éléments qui doivent y 
concourir : achat du terrain, genre de construction, force motrice, chauf- 
fage, éclairage, mobilier industriel, personnel, en un mot frais de toute 
espèce, y compris la dépense nécessaire à la mise en train de l'établissement. 

» Cette analyse succincte démontre suffisamment que l’auteur, tout en 
cherchant à venir en aide à l’industrie, à la pratique, n’a pas cessé d’avoir 
en vue l’enseignement professionnel qui, jusqu’à ce jour, manquait de guide 
dans cette direction. » 


M. ze SECRÉTAIRE PERPÉTUEL présente, au nom de M. Herrqott, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg, un opuscule intitulé : 
« Études historiques sur l'opération de la fistule vésico-vaginale...; » 


Et au nom de M. Van Doesburgh, d'Amsterdam, un ouvrage écrit en hol- 
landais, sur le cancer. Ce volume est transmis par M. Herpin, de Metz, 
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CHIMIE MINÉRALOGIQUE. — Etudes sur les titanates et quelques silicates. 
Note de M. P. Haurereuuxe, présentée par M. H. Sainte-Claire 
Deville. 


« Les travaux de Berthier et d'Ebelmen ont établi que la silice, en se 
combinant par la voie sèche à la chaux, la magnésie, l’oxyde de fer et 
l’oxyde de manganèse, donnait, suivant les proportions des éléments, des 
silicates appartenant au groupe des pyroxènes ROSiO? ou au groupe des 
péridots 2ROSiO?. Dans les composés naturels, d’après l'observation de 
M. Ch. Sainte-Claire Deville (1), les oxydes précédents n’entrent pas indif- 
féremment; car les bases dominantes des pyroxènes sont la chaux et la 
magnésie, tandis que celles des péridots sont la magnésie et les oxydes de 
manganèse et de fer. Les expériences qui font l’objet de cette Note établis- 
sent que l'acide titanique en se combinant aux bases des pyroxènes forme 
des titanates monobasiques ROTiO?, et en se combinant aux bases des péri- 
dots des titanates bibasiques 2ROTiO?. C'est en faisant réagir sur l’acide 
titanique les chlorures de magnésium, de manganese, ou les fluorures de 
manganèse, de fer, dans des conditions diverses, que j'ai pu préparer ces 
titanates. L’oxydation de ces chlorures ou de ces fluorures se fait aux dé- 
pens de l'acide titanique dont une partie se perd à l'état de chlorure ou de 
fluorure de titane. La réaction exige une très-haute température, mais elle 
est complète en peu de temps. 

» TITANATES MONOBASIQUES, — 1° Titanate de chaux. —Je n'ai pu préparer 
en quantité notable ce titanate en chauffant l'acide titanique et le chlorure 
de calcium; il faut pour le produire employer soit le procédé d'Ebelmen, 
soit celui que J'ai fait connaitre en traitant de la reproduction de la pérows- 
kite (2). 

» 2° Tilanate de magnésie. — J'ai obtenu ce titanate en portant au rouge 
vif pendant un quart d'heure un mélange d'acide titanique, de chlorhy- 
drate d'ammoniaque et de chlorure de magnésium contenu dans un creuset 
de platine fermé, L'eau et les acides étendus enlèvent facilement le chlo- 
rure qui baigne le titanate produit, sable cristallin assez dense qu’on achève 
de purifier en rejetant tout ce qui reste longtemps en suspension dans 
l’eau, Ce sable cristallin est formé de tables hexagonales ou rhomboïdales 


2 ————— —————"—————————————— ————" ———————— 


(1) Comptes rendus, t, LAV, p. 995. 
(2) Comptes rendus, t. LIX, p. 698. 
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d’une grande transparence et d’une grande régularité, La lumière polarisée 
parallèle pénétrant perpendiculairement à ces lames y subit une dépolari- 
sation, La forme dominante et l’action de ces cristaux sur la lumière pola- 
risée font penser qu’ils appartiennent au système rhombique comme le 
titanate de chaux. 

» La densité de ce titanate est 3,97. L'attaque de ces cristaux a été faite 
par le bisulfate d'ammoniaque. La précipitation de l'acide titanique par 
l’ammoniaque, opérée avec les précautions propres à éviter un entrainement 
de magnésie, a fourni à l'analyse les nombres suivants : 


Observé. Calculé. 
Acide titanique......... 67,04. HO rl O7 ee 
Magnésie..... APE 1 LP 32,06 MrOseee es 32,78 
100,00 100 ,00 
» IT. TITANATES BIBASIQUES. — 1° T'itanale bibasique de magnésie. — J'ai 


préparé ce titanate en chauffant pendant quelques heures un mélange 
d’acide titanique, de magnésie et de chlorure de magnésium. Sa purifi- 
cation se fait comme précédemment par lévigation. Ce titanate se présente 
en beaux octaèdres réguliers sans action sur la lumière polarisée, plus durs 
que le verre et doués de plus d'éclat que la périclase. La densité de ces 
octaèdres est 3,52. Leur analyse, faite en les attaquant après une fine 
pulvérisation par l'acide azotique, donne les nombres suivants : 


Observé. Calculé. 

Acide titanique......... 50,86 PROPRES 2700 5o,62 
Mashésies han k éme 49,14 2 MO. a, 49,38 
100 ,00 100 ,00 


» 2° Titanate bibasique de protoxyde de fer. — Un mélange formé d’acide 
titanique, de protofluorure de fer et de chlorure de sodium chauffé pendant 
quelques heures dans un creuset de platine donne de beaux cristaux d’un 
rouge extrêmement foncé, qu’on ne parvient que difficilement à extraire de 
la gangue qui les renferme. Ces cristaux appartiennent au système rhom-— 
bique. Leurs faces dominantes sont les pans du prisme à base rhombe et les 
faces que portent les angles situés à l'extrémité des arêtes obtuses du prisme. 
L'angle du prisme rhombique est d'environ 127°30’. L'analyse de ces cris- 
taux, faite en les dissolvant par le bisulfate d’ammoniaque et séparant l'acide 
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titanique du fer par l'ébullition de la liqueur sulfurique en présence de 


l'acide sulfureux, a donné : 


Observé. Calculé. 
Acide titanique......... 35,3 102-500 36,25 
Oxyde ferreux. .:.,,4.. 64,7 2 Feat nat 63,72 
100,0 160,00 


» Ce titanate n’est pas magnétique, tout le fer qu'il renferme est à l’état 
de protoxyde. Lorsqu'on cherche à préparer ce titanate ferreux dans un 
creuset de platine ouvert, le fer se suroxyde. Le sesquioxyde de fer cristallise 
sous la forme du fer oligiste à côté de acide titanique qui prend la forme 
du rutile. L'analyse ne constate que des traces d’acide titanique dans le fer 
oligiste. 

» 3° T'itanate bibasique d'oxyde de manganèse. — Je n'ai pu préparer ce 
titanate à l’état de pureté. Je l’ai obtenu sous la forme de cristaux assez 
nets en chauffant l’acide titanique et le fluorure manganeux; mais ces cris- 
taux étaient mélangés à des lames trés-fragiles de titanate monobasique qu'il 
n'a pas été possible d’en séparer complétement. 

» IT. Il paraît convenable de faire suivre cette étude des titanates de 
celle des silicates qui peuvent s’obtenir par la même méthode. 

» La magnésie formant indifféremment de l’eustatite ou du péridot, la 
réaction de la silice sur le chlorure de magnésium offre un intérêt particu- 
lier. Le chlorure de magnésium ne se volatilisant qu'à haute température 
peut rester pendant des journées en contact avec la silice amorphe qu'il 
attaque tres-lentement quoique complétement. Lorsqu'on chauffe le mé- 
lange dans un creuset de platine fermé placé dans un creuset de terre luté, 
la petite quantité de vapeur d’eau qui pénètre par endosmose dans le 
creuset de terre parait être la cause unique de l'oxydation de ce chlo- 
rure que la silice ne décompose pas avec la même facilité que l’acide tita- 
nique. En variant les conditions des expériences on peut obtenir les deux 
silicates correspondant au titanate monobasique et au titanate bibasique 
de magnésie. 

» La silice, chauffée pendant trois jours avec du chlorure de magnésium 
à une température voisine de la volatilisation du chlorure, donne des cris- 
taux prismatiques incolores qui appartiennent au système rhombique. La 
densité de ces cristaux est 3,11, et l'analyse leur assigne Ja composition 
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suivante : 


Observé. ‘ Calculé. 
SANG Se FAN N ne QT SION 6o 
Magnésies ns. 4 41,3 MOSS, 4o 

100,0 _. 


» La forme, la densité et la composition identifient le produit de cette 
réaction et l’enstatite ou le pyroxène magnésien (1). 

» La silice chauffée avec de la magnésie et du chlorure de magnésium 
donne des cristaux prismatiques d’enstatite mélangés à des cristaux de pé- 
ridot, car la poussière obtenue par porphyrisation du mélange, qui s'attaque 
en partie par l'acide azotique avec production de silice gélatineuse, ren- 
ferme près de 2 équivalents de magnésie pour 1 équivalent de silice. 

» La silice chauffée avec les chlorures de calcium ou de manganèse donne 
des produits très-mal cristallisés qu’on ne peut séparer de la gangue. 

» Cette tendance commune de la silice et de l’acide titanique à saturer 
1 équivalent de chaux ou de magnésie et 2 équivalents de magnésie ou 
d'oxyde de fer rattache les titanates aux silicates. 

» Ces recherches ont été exécutées dans le laboratoire de l’École Normale 
supérieure. » 


M. Casreux présente une Note ayant pour titre : « Force motrice par 
le libre écoulement de la vapeur. » 


M. ze Présipenr fait remarquer que ce mode d'emploi de la vapeur a 
été l’objet de recherches de la part d'hommes beaucoup plus spéciaux que 
l’auteur de la présente Note, recherches qui n’ont été couronnées d'aucun 
succès. La présente communication ne parait donc pas de nature à être 
renvoyée à l'examen d’une Commission. 


7 


La séance est levée à 4 heures et demie. 


(1) Ebelmen a reproduit l’enstatite en utilisant la propriété dissolvante de l’acide borique 
pour les éléments de ce silicate à haute température. 


go 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 


L'Académie a reçu dans la séance du 31 octobre 1864 les ouvrages dont 


voici les titres : 


Hypsométrie des Antilles, extrait du Foyage géologique aux. Antilles et aux 
iles de Ténériffe et de Fogo ; par M. Ch. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. Paris, 1864 ; 
in-/4°. 

Sur les phénomènes barométriques aux Antilles et dans les contrées voisines; 
par le même, (Extrait de l’Annuaire de la Société Météorologique de France ; 
t. XIF,p. 10.) Versailles ; in-8°. 

Paléontologie française, ou Description des animaux invertébrés fossiles de la 
France, continuée par une réunion de paléontologistes sous la direction 
d'un Comité spécial; livraison 16, septembre 1864. Paris; in-8° avec 
planches. 

Fabrication des étoffes. Traité complet de la filature du coton; par 
M. ALCAN, Paris, 1865; vol. in-8° avec Atlas in-4°. Présenté, au nom de 
l'auteur, par M. Morin. 

Etude crilique sur la reconstruction de l’Hôtel-Dieu; par Ulysse TRÉLAT. 
Paris, 1864 ; in-8°, Présenté, au nom de l’auteur, par M. Velpeau. 

Études historiques sur l'opération de la fistule vésico-vaginale; par 
M. HERRGOTT. Paris et Strasbourg, 1864; in-8°. 

Effet des eaux de Baréges dans les paralysies suites de coliques sèches; par 
M. ARMIEUX; Paris, 1864; in-8°. 

Formation simultanée du plateau et des vallées de la Brie ; préexistence des 
sources et pondération des cours d’eau; par Victor PLESSIER. Paris et Provins, 
1864; br. in-8°. Plusieurs exemplaires. 

Over kanker... Sur le cancer; par L. VAN DoEssunen. Leyde, 186 ; 
in-8°. Transmis par M. Herpin (de Metz). 

Verbot... Suppression de l'inoculation du virus vaccin; par le D' Beni. 
JUNG. Stuttgart, 1864; in-8°. 


(737) 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES RECUES PAR L’ACADÉMIE PENDANT 


LE MOIS D’OCTOBRE 1864. 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l Académie des Sciences ; 2° se- 
mestre 1864, n°% 14 à 19; in-4°. 

Annales de Chimie et de Physique; par MM. CHEVREUL, DUMAS, PELOUZE, 
BOUSSINGAULT, REGNAULT; avec la collaboration de MM. Wurrz et 
VERDET ; 4° série, août 1864; in-8°. 

Annales de l’ Agriculture française; t. XXII, n° 18; in-8°. 

Annales forestières et métallurgiques; t. TE, septembre 1864; in-8°. 

Annales médico-psychologiques ; 22° année, t. TIT; septembre 1864; in-8°. 

Annales télégraphiques; t. VIX, septembre et octobre 1864; in-8°. 

Annales des Conducteurs des Ponts et Chaussées; 8° année; août 1864; 
in-8°. 

Annuaire philosophique; 9 et 10° livraisons ; in-8°. 

Bibliothèque universelle et Revue suisse ; n° 81. Genève; in-8°. 

Bulletin de l’Académie impériale de Médecine ; t. XXIX , n° 24, ett. XXX, 
n° 1; in-8°. 

Bulletin de l’Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique; t. XVII, n° 8; in-8°. 

Bulletin de la Société française de Photographie; 10° année, octobre 
1864; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'industrie nationale; t. X, 
2° série, juillet 1864; in-4°. 

Bulletin des séances de la Société impériale et centrale d'Agriculture de France ; 
t. XVIII, n° 10; in-8°. 

Bülletin de la Société de Géographie; septembre 1864; in-8°. 

Catalogue des Brevets d'invention, 1864 ; n°4 et 5; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences et de 


leurs applications aux Artslet à l'Industrie; 15° année, t. XXV, n° LI 
in-8°, 


( 738 ) 

Gazette des Hôpitaux; 37° année, n°* 1 13 à 120; in-0°. 

Gazette médicale de Paris ; 34° année, t. XIX, n°* 40 à 43; in-4°. 

Gazelte médicale d'Orient; août 1864 ; in-4°. 

Journal d’ Agriculture pratique ; 28° année, 1864, n° 20; in-8°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie et de Toxicologie; t. X, 4° série, 
octobre 1894; in-8°. 

Journal de la Société impériale et centrale d'Horticulture ; t. X, septembre 
1864 ; in-8°. 

Journal de Pharmacie et de Chimie; 23° année, octobre 1864; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales et pharmaceutiques; 31° année, 1864, 
n% 27 à 30; in-8°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées ; juin 1864 ; in-4°. 

Journal des fabricants de sucre; 5° année, n°% 25 à 29; in-4°. 

Journal de Médecine vétérinaire militaire ; octobre 1864; in-8°. 

Journal of the Franklin Institute; vol. LXX VII, juin 1864; vol. LXXVII, 
septembre 1864. Philadelphie; in-8°. 

Kaiserliche... Académie impériale des Sciences de Vienne; année 1864, 
n% 20, 21 et 22; 1 feuille d'impression in-8°, 

L’ Abeille médicale; 21° année, n° 39 à 43; in-4°. 

L'Agriculteur praticien; 2° série, t. V, n°% 18 et 19; in-8°. 

La Médecine contemporaine; 6° année, n° 19 et 20; in-4°. 

L'Art dentaire; 8° année, septembre 1864; in-12. 

L'Art médical ; 9° année, t. XVII, octobre 1864; in-8°. 

La Science pittoresque ; 9° année; n°% 22 à 25; in-4°. 

La Science pour tous; 9° année; n°° 44 à 48 ; in-4°. 

Le Courrier des Sciences et de l'Industrie; 3° année; t. HE, n°% 14 à 18; 
in 8°. 

Le Moniteur de la Photographie; 5° année, n° 14 et 153 in-4°. 

Le Gaz; 8° année, n° 8; in-4°. 

Le Technologiste ; 25° année; octobre 1864 ; in-8°. 

Les Mondes... Revue hebdomadaire des Sciences et de leurs applications aux 


Arts et à l'Industrie ; 2° année, t. VI, livr. 5 à 93 in-8°. 


( 739 ) 

Leopoldina. Organe officiel de l’Académie des Curieux de la Nature, 
publié par son Président le D' C.-Gust. Carus; août 1864; in-4°. 

Magasin pitloresque; 32° année ; octobre1864; in-4°. 

Monatsbericht... Compte rendu mensuel des séances de l Académie royale 
des Sciences de Prusse ; mars à août 1864. Berlin; in-8°, 

Monthly... Notices mensuelles de la Sociétéroyale d’ Astronomie de Londres : 
vol. XXIV, n° 9; in-12. 

Monipellier médical : Journal mensuel de Médecine; 7° année; octobre 
1804; in-8°. 


Nouvelles Annales de Mathématiques ; septembre 1864 ; in-8°. 


Pharmaceutical Journal and Transactions ; vol. VI, n° 2, 3 et 4; in-8°. 

Presse scientifique des Deux Mondes ; année 1864, t. II, n®% et 8; in-8°. 

Reale Istituto Lombardo di scienze e lettere. Rendiconti. Classe di Scienie 
matematiche e naturali; vol. T, fasc. 6, août 1864. Milan; in-8°. 

Répertoire de Pharmacie ; t. XX, septembre 1864 ; in-8°. 

Revue de Sériciculture comparée ; 1864; n° 5 à 8; in-8°. 

Revue de Thérapeutique médico-chirurgicale; 31° année, 1864; n° 16; 
in-8°. 

Revue maritime et coloniale; t, X, octobre 1864 ; in-8°. 

Società reale di Napoli. Rendiconti dell’ Accademia delle Scienze fisiche e 
malematiche ; septembre 1864. Naples; in-4°. 

The Canadian Naturalist and Geologist; nouvelle série, n% 1 à 4 (février 
à août 1864), et table de la 1"° série composée de 8 volumes. Montréal; 
in-8°, sk 

The Journal of the Chemical Society ; 2° série, t. IT, juillet, août et sep- 
tembre 1864. Londres. 

The Mining and Smeling Magazine; vol. VI, octobre 1864. Londres; 
in-8°. 


The Reader ; vol. IV, n°% 92, 93 et 95; in-4°. 


_f 


Dex 


_h 


«ÿ {url W 7 CET TR & an à th % sù iv Sont, à D se 


' “ e ‘ PE he ser . 


Le € 7) “h 9" RTE rs À; a aie Ferre s 


en | D) : "eye . 
ur à de: CO 633 ; “paies IX RS 
ONE A0 ROME SCIE tar fus L 

= US EL a Fe Le A = à d Û L v ; 
TRE D ME a. LES dut te Sms 
Tu ANAQN FES 24m "y ñ . _ Ù 


% sx UE dé Gite, Le a ut “M. As 


ET ES, ÿ ny Shot An ve tea: OURS 


L LE. çe @ à 
14 AA k sms, v der wie tv tds REA de M ne à 
s À On L | y LATE ét és. ” pe cé : ie L 
> L | n 7 _ 
ne 


ot à dé se LL . CU ANNP" INT ENT RO. CS 
L wi à : # Me ol Mis 
LE Nr : ES | t 
- L al 
". 
: 4 
* 


Û Aa, ti h LAPL. ETAR +98 sil red 


ET eo EL in à 
: A: | L: « " EU A ET + » nn l 
| re Dé à amet ct ÿ 
. a UE & fé 4 : 10 : 
veut “up : sy w LUÊTE, Li hornet er in 2 Al 


a : ait, Ne Nnë à: L 4 ART 


" ; La nn. 
A AS ra éer da ‘ln th qu pate alt ei Wr, Da 
: ; ‘0 9 OU ni LE : va ." 1m. en EL | NE VN 
ÿ Û 1 GA A à Ce ‘trs 


ï : ' " ae 


fat  Ÿ 2 A « ol à Hotte) Là % a 


he 


L NP Ÿ: Le D ne ww ALTEL . fidthat " FA Mr Vo y NT 
ARLES PR nee FREE te | 
| AS 


"(0 = AS rs. “sai APTE pr re ie, 5: sl. TX 


LÀ 


Cr” LA É 
4 Le hé mi À 0 DULPE 


MX pre #4 ar ; LS "D Te 


| og con: sas, k vt 
7 4 y pr : LE di sil : tt 


dia be sy LANCE PE sl Se We 


TEE eRsRAnt Les ee. dy 20 2 Cv 
do dal es 
LE Hg | HER Sais aie Le ER in : 
LA RE | sil te 0 # 2 tip PR CA L 
i - : ' . ré T4 N 


TE 2 PR te «: ne: 15 à La 
‘FRERES : 0 cdi: Se 
: à 


ri 
L La + ” 
Ta + NE A # 
_ on où 
e A er ee 
LE PquRe à L . 
n NV lai (li e : L 
: s | ' st 
LE g 
d à “4 ire NW st 2 
. 0 0 
L 1 
LT Se 
As " 
CRC 
« 
. 
’ 4 
[a & ! 
x rs 
Al \ îl 
L ” 
} 
ï 
« : | Le 
. TE 
+ : 
« DE CNUT 
Der D 


